
Association pour la restauration et la valorisation du patrimoine de Pulligny
Contre l’isolement et la déprime du confinement : « Les escapades lorraines »

Le nord de la Meuse et le pays de Montmédy

n°
 1 

•
 10

-a
vr

il-
20

20

Le nord de la Meuse et le pays de Montmédy : un espace rural sans histoires ? 
Le nord du département de la Meuse est un pays vert et paisible, couvert de vastes forêts sur les plateaux qui dominent 
la Meuse et de pâturages au bord de ses rives. Mais sous cette carte postale très rurale, des édifices religieux majes-
tueux, des châteaux et citadelles, racontent une autre histoire, dans la « Gaume lorraine », à deux pas de l’autre Gaume 
située de l’autre côté de la frontière belge...

Une zone frontière très convoitée

Bourgogne, face au duc de Lorraine, René II, devant Nancy 
en 1477 a des conséquences européennes majeures. L’Em-
pire germanique recueille une bonne partie de l’héritage 
bourguignon au nord de la France et en Franche-Comté. Or 
Charles Quint, héritier de la Bourgogne, devient  roi d’Espa-
gne et empereur germanique. La France se sent encerclée. 
Entre le roi François 1er (1494-1547), et l’empereur Charles 
Quint (1500-1558), le duc Antoine de Lorraine (1489-1544) a 
toutes les peines du monde à garder ses États en paix entre 
ses deux redoutables voisins en guerre. Malgré ses efforts, la 
Meuse et la Champagne deviennent zones de violents com-
bats. Plus tard, pendant la guerre de Trente ans (1618-1648), 
Stenay, Jametz, Dun-sur-Meuse, Damvillers, Clermont-en-
Argonne seront des places lorraines très disputées.
Quant à Marville, riche et brillante capitale des « terres 
communes », elle était gérée par ses bourgeois sous la 
double suzeraineté des ducs de Bar et de Luxembourg et 

échut plus tard, 
conjointement, 
à Charles Quint 
et à Antoine 
de Lorraine. Ce 
statut assura sa 
richesse pen-
dant la Renais-
sance mais ne 
la protégea pas 
des ravages de 
la guerre de 
Trente ans dont 
elle ne se remit 
jamais.

La vallée de la Meuse est une très ancienne voie de com-
munication, fluviale et terrestre, entre la mer du Nord et la 
Bourgogne, entre l’Angleterre et l’Italie. Lors du traité de 
Verdun en 843, la Meuse est retenue comme frontière par 
les petits-fils de Charlemagne qui se partagent son empire. 
Sa vallée marquera pendant des siècles la limite entre le 
royaume de France et le Saint Empire germanique. Tout cet 
espace frontière connait aussi les convoitises des princes 
voisins et les ravages de leurs armées.

Le duc de Lorraine René II (1451-1508) et ses successeurs 
veulent fonder un véritable État regroupant les duchés de 
Bar et de Lorraine. Or le royaume de France cherche à éten-

dre son influence en direction du Rhin et a besoin de contrô-
ler « la route de France » qui traverse la Lorraine d’ouest en 
est. L’ambition de la Maison lorraine de fonder un État sou-
verain sur cet espace stratégique irrite de manière croissan-
te la cour de France.La mort de Charles le Téméraire, duc de 

La meuse en été près de Sassey

La Meuse depuis l’église de Dun-sur-Meuse

François 1er, roi de France Antoine 1er, duc de Lorraine Charles Quint, empereur



Les ruines de l’église de Montfaucon

En 1657, Louis XIV n’a pas 20 ans lorsqu’il assiste au siège 
de la citadelle de Montmédy. Encerclée par 20 000 français, 
elle est défendue par moins de 750 soldats commandés par 

un officier lorrain de grande valeur, Jean V d’Allamont, resté 
fidèle aux Pays-Bas espagnols auxquels appartient alors 
Montmédy. Malgré la disproportion des forces, la place ré-
siste. Mais, lorsqu’il vient inspecter les défenses du bastion 
Saint André, un boulet français lui arrache la cuisse gauche. 
Il a le temps d’établir son testament avant de rendre l’âme 
le 4 août. Il avait 31 ans. La place se rend mais Louis XIV n’y 
fait pas son entrée, regrettant la mort d’un adversaire qu’il 

aurait volontiers échangé, aurait-il dit, contre 2000 soldats 
français. 

Sous le règne de Charles IV, duc de Lorraine, son armée 
combattait aux côtés des Pays-Bas espagnols contre Louis 
XIV. Mais lassés des Espagnols, plusieurs régiments lorrains 
avaient rallié l’armée française et participèrent au siège de 
Montmédy. Des Lorrains avaient donc défendu la citadelle 
de Montmédy tandis que d’autres l’assiégeaient. Tout un 
symbole d’une région tiraillée entre ses puissants voisins...  

Montmédy, une citadelle défendue et assiégée par des soldats lorrains
La citadelle de Montmédy fut érigée pour défendre une terre vassale de Charles Quint et l’essentiel de ses bastions 
étaient alors conçus pour une défense orientée contre la France. 

La citadelle de Montmédy, une position stratégique

Des remparts impressionnants

Après le siège de 1657, Montmédy connaîtra d’autres pé-
ripéties. En 1791, elle est commandée par le marquis de 
Bouillé, qui attend le roi Louis XVI et toute la famille royale 
qui fuient la Révolution. Mais le roi est reconnu à Varennes 
et reconduit sous bonne garde à Paris. Bouillé de son côté 
préfère émigrer vers Coblence.

Un pays marqué par la guerre
En 1870, pendant la guerre franco-prussienne, la citadelle 
subit un violent bombardement prussien et doit capituler 
le 14 décembre. Pendant la 1ère guerre mondiale, les Alle-
mands font de Montmédy leur base d’approvisionnement 
lors de leur offensive sur Verdun en 1916. Toute la région 
environnante restera sous occupation allemande jusqu’aux 
derniers combats menés par les Américains depuis Saint-Mi-
hiel en 1918. De 1928 à 1940, la zone de Montmédy est inté-
grée à la ligne Maginot.

Le monument aux morts américain de Montfaucon



Un patrimoine remarquable

La Meuse a connu une métallurgie florissante, du textile, du travail de la pierre, une richesse agricole et commerciale. Les guer-
res incessantes, l’attrait de Paris ou du sillon mosellan ont vidé ses petites villes et ses campagnes. Le riche patrimoine nord 
meusien illustre son passé. Il attire de nombreux visiteurs belges, luxembourgeois, allemands, et même…lorrains.

Les « Escapades lorraines » sont diffusées gratuitement aux membres et donateurs de
l’association pour la restauration et la valorisation du patrimoine de Pulligny (RVPP).

Rédaction et photos Jean-François Ruth ; maquette et mise en pages Bernadette Deblay-Ruth.

L’église de Mont-devant-Sassey

À Marville, une façade Renaissance

Le château de Louppy-sur-LoisonLa basilique d’Avioth et la «Recevresse»
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Les adhésions et dons sont consacrés au 
patrimoine de Pulligny et se font unique-

ment par chèque à l’ordre de
Association RVPP, Mairie, 2 Grande rue, 

54160 Pulligny

ou sur le site de la
Fondation du patrimoine,

pour la restauration en cours
de quatre statues de l’église

(MH du XVe siècle)
https://www.fondation-patrimoine.org/les-pro-
jets/restauration-de-quatre-statues-de-l-eglise-

de-pulligny




